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.! Affilié à l'Union de la Presse périodique belge LPs 1nan11s(·1·its ne wnt jamais renrlns . 

Le Vainqueur du " Grand Couronné ,1 

·, 
L e Gé:n éral de Casteln a u, 

Dép uté de l1 Aveyron. 

L 'Allemagne ne désan11e pas : c'est .son affaire! mais elle n'est pas 

désarmée : cela c'est la nôtre! 

L'histoire dira que sans les cadres de l'armée française, ('Entente n'aurait 

1>a.s gav:né la guerre. · 

L 'Allemagne dispose encore d'un nombre d'hommes considérable; t.lle a 

adapté s es ressources à la situation qui lui était faite par le traité. 

La 1·évolution ne SLll"llrend que les illuminés, les visionnaires, commo 

il y en a, h é las! dans l'Ancien et même dans le Nouveau Monde. Les hommes 

d'Etat qui se sont improvisés transformateurs de la vieille Europe et créateurs 

de la paix mondiale ont hasé les. fondements de leurs conceptions sur ! 'esprit 

démocratique d e 1' A lie magne . Profondément pénétrés eux · mêmes, et peut-être 

avec excès, de cet esprit , ils ont cru qu ' il suffirait de leur voix puissante 

pour le faire immédiatement et sincèrement admettre dans les convictions et 

dans les mœurs d'un vaste groupement de race germanique depuis longtemps 

saturé de doctrines ahsolument inv e rse s . QuelJes illus ions! et quelles erreurs 

de p .... ychologie ! 
Oénérnl DE CASTELNAU. 

An(•1111e suite .• 11 'est do11uée anx em·o i s .a11011Jrnes . 

Le grand Cardinal 

1 

~ • 

· S: E . I·e ca rdina l M<rcier, 
A rclieYêquc <le :\Ja li n cs 

L :t Pairie 11'e st pns q11'1111c rigglorn érn­
t ion d'i11clividus 011 <'k i'ù111illes..J1a.L>i1a11t 
le mêllle sol, écha11~·ea11t e nt r e el le s ·aes 
reln.tions pins ou moins étroites de yoi- · 
,i11age on d 'a.l'f:tires, rcmémonq1t les 
mêmes !"ouvenirs, heureux on p énibles : 
non, elle e.-t nne association d'â mes , nu 
sel' vice d 'une org·:rni f' a tion social e- q u ' i 1 
raut, à tout prix , fut ce :111 prix ù e ;.on 
saug·, :;auvegarder et dé fend re , sous la, 
dire<'lion de cel11i on d e ce11x qui pré · 
;.id en t à ses dest,i nées 

E t c'est pa,.cc qn ' il s ont une mê me 
âme, q11 c les compatriotes vivent pnr 

1

, leurs traditions, d'une m ê me vie dan s le 
passé ; pa r lenrs com111u11 es a spira t ion s 

1 

et leurs commane:; espé rances, Ll'un 
mê 11ie prolon gement de vie d a11s 1'aven ir. 

1 Le patriot isme , pri nci p c in terne ù' nn i té 
et d'orJre , liai~onorganiqn r. desrnembres 
d'nne'm ême patrie, é tait reg ardé par l 'é­
li te des pensent s de ln <:rèce e t de la 
Rome antiqu e, comm e Jn,_'pluR liante d es 
yertns n a tnrelles Aristùte, le prinee de:s 
philosophes païens, e;.,tirnait qne le d ési11-

t é1·essernent ::ut !" erl'ice de ln. l'i lé, c'est 
ù rli1·e !le !'!<:lat, l' St l'idéal t e n es t rn p :11· 
excellence. 

L n 1·e lig ion du ('h r i:; t t'ai( d11 pal1 io-

tiromc t1n e loi il n'y a poi11t de p:trfait 
chrôtien , qui 11e soit u1t parfait patriote . 

Elle · Sllrélè\'e l'idéal de la, rai so ll 
pa'lenne,et le précise en faiRant voi1· qu'il 
n e se r éalise qne dn11s l 'Absoln. 

L e sac l'ifice qu e ln. Nn.tion n. demandé 
à ses e nfants, les cent mille vies qne 
ce nx- ci O?It g·é né reu so men L immolées , 
étaient n.u s erv ice de quelq ue chose qni 
domine les peuples aussi bien que les 
ind ividuf' , l'hon11 e11r, le droit., la:jnstice. 

Or , l'lt onheur, le droit, la, justice, i1 e 

sont ni des àbstraotion s, ni des objets 
en l'afr : il s habiten t tles âmes immor ­
telles des citoyens , form ent leur beauté , 
leur mérite, le ul' rneillenr titre à l'éter­
nelle gloi r e. 

La nation es t ru1 service ùe ce patri· 
moine mora l. 

A l'henre où des )tordes r évolution ­
nn.ires renversent 011 me nar.en t le,;; auto ­
rités é t.nl>lies , nous d e \'Ons è tl'e, nons, 
ca t holiqn es , l ei:; rneill e nl's s o nt ien s d e 
J'()l'dre C'ivil. 

C:1rdi11al MERCIER. 

Au .Général de CASTEI~NAU, • guerrier victorieux 
"LE V AILl'"'ANT,, offre son hommage d'enthousiasme. 

Va1is l';ipz·e d éf'en se d 'une Pnix chlreme1ll ('onquise, les 11faîires du champ de bataille se r é vèlenl r n r ore des ch efs én er{J;_iqu es 

el nh·es:w.ire::;. Or la V ictoire Franç:aise , s a lut <l'un e très l)ieille lrarWion de Christianism e e l de latinité . irwinciblem enf plus (orle que les 

siècles, csl 11n. butin mort.il el col/e('Uf'. J, es /)fl')·s lntins viuronl d'elle. Ils y puisero11l l'amo11r d r le11r p a trie. <'o mm e disciplin C' sociale; <'omme 

r·11ll11rP mornle , ils ;y décmwl'Ïront une rommrrna ul é r éelle d'idée, de sen.liment. de politique. 

El quand les étadiants liég eois lèuf!nl l('izrs toqiies d'nstrala.1n. et ê1cdam.ent <i pleins poumons le (fén érnl d e Crl. S'l'Ef,,'l\YA L', 

grand rupifninr de France, ils veulent signifie r que son pays est m1 principe universel de civilisation , c'est-à-dire, de plein e lrnma.nité. que 

c~tte Fra1zce est le eœar de l'org anism e européen et que la Belg ique, s a voisine de f'rontièr e, s'émeut d'être serrée contre lui . 
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les devoirs de l'élite 
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'.L'onte lutte Eoeinle, politiciue ou r eli­
gieu~e ::;'e11g·ag·e cl'aborél enti-e 2 gTonpes 
ext reu1es, deux avnnt - gardes, d e nx 
élites, si l'on \'ent. Entre ces deux 
groupes flo Lte n ne rnul t i tnde indécise 
allant cle l'un à l'antre, leur portant sn i~ 
vaut les circonstances, l'app11i ou' l'ob­
stacle de son nombre et de sa. foi ce et 
dout l'appoint décide de la, victoire 
d é lÏ ni l Î \ 'C . 

C'est lù uJJe loi de l'histoire, que les 
é\rénements actuels démoutrent à l'évi­
dence. ~'e::;t ·ce pas ce que nous venon s 
de voir en l{,ussie? Le bolchevi::;me n'est­
il pas la réalisation d'une théorie de 
l'élne, nrnis de l'élite :i rebours, de l'élite 
d'en ba:;, de l'élite démagogiqne? 

Jeunesse intelleetnelle catholique, 
c'e::;t a von:; qu'int:ombe le devoir d'im­
poser l'élile d'en haut, celle de lareligiou 
eaLholique, de la moralité, de l'inte l­
ligem:e, ùe l'énergie org·anii;atrice et cln · 
bien p nlJlic ! 

Au momeut où ::;\;père dans notre 
société un 1Jou1everse111ent dont nous ne 
so11pçouuo11s pas ho profondeur et où se 
prodtut ee que l'on tt appelé si justement 
l a m11/atio1t cies élites 0'est·à-d irc l a, 
substitutiou aux ancie~nes classes ~liri­
g·~ante::; cle nou \'elles t:ou ch es soeiales, 
1l 1mporte son verainemcnt, u11i versi u~ires 
catholiques, que vous organisie::; i'Of!L­
nio11 /J11b/iq11e. 

Celte opi11 io11 s' imprègne de plns en 
plni; de pag·anisme. On oublie le vrai 
sens de la vie. Plougée dans une atmos­
pl1ère de naturalisme, de j oui::;::;auce s sans 
frein , notre sodété fait abstraction du 
sLnn<'ttn rel, d e l'Jncarnation, quand. \.'lie 
ne va. pas juscp1'à l'athe'i-;me protessé eL 
vécu . 
_ Xuus c11 revenons, a\'eC eu plus peut­
etre un raffinement inouï eL un abus 
C'riant d es prog rf>s scieutdïques, à, l'état 
d e la sot:iété a.ntique d égénérée, décrit 
par Lacta11t:e , C)t1a11cl il fait le récit de la 
persé cu lion de t.;.alèr<:. 

Eu face d'1111 empire dét:répi, Livré ù 
Lt so lcbtesque, fi. 1' i11compéteuce, ù la 
brutalité, à l'i g uoranc e , à l'ai·IJit1·nire, 
Lactan re montl'e l'élite des elirétiens 
ùéfendant Lt loi, b1 j11 s t.i ce, le sa.voi1", 
lî1umanité, la société l'ivile écla irée et 
pat:ilïqnc. 

.1 e v ous cou cède vol on Li e r:; que lll>tre 
s ociété n 'est point e ncore arrivée à ce 
s tade de déliqne ·c,· nce . On :tnrait tort 
ccpe11da11t d e eroil'e qne les forces révo­
lutirrn11aires yont s 'avaise l'. 11 Lrnt, a.u 
contrail'e, s"attenclre de lem· part à nn 
s pa s m e elï" l'ayan t, capable ile ton t bortl e­
\'erse1·, avant d e monrir. li \ 'D- y a,·oir lù 
ponr le chrisLianisme, et, ajoutons-le , 
pour la sa ine raison, nn e long-ne pé!·iod c 
r·ritique à trayerrnl'. 

Mais la. victoire esL nu bout : ego uici 
11111111/11111, j'ai soumi s le mondo, ·a dit le 
Chris t. 

Il n 'cm p êdte pourtant q 11e Lous ce nx 
t11.1i ont lt cœ nr d 'exercer nue influence 
snr la marelle des é vé nements, et com­
ment, j e nnes t:ttthol iques intellectuels , ne 
l'ambitionn e l'im:-vo11s pns 't', sont tenns de 
eo·nnaîLre l e mîli e n social 11n'ils doi\•ent 
dirige1·. 

Il s doi ,-en L se l :_endre compLe ùe ce r1 n e 
les c l1l1ugeme11ts SlH'iaux, snrvenusaprès 
ll es r: <tLacl_vsm es pa.rc ils :'t C'elui qu e non s 
venon s de subil', n e bonlevm·sent vériw.­
bleme11t· que Je:; milieux direc teurs de ln 
société, l'élite. 

La fon le a.morphe et 111outon n iè1·e eon­
ti nue à se hLis,.,e1· mener aveugl/~ment. 

A lïu erlie, à l 'i mmoralité ~b l 'ana.l'c ltie, 
opposez donc une élit e d e pllls en plt1s 
m érita.11/ e, <1ni pui se dans s:i. foi exacte , 
pl'Ofoni.le, s û1·et.l 'e ll c-rnè 111 e , l 'én ergie e l le 
<iéuo 11 e111 e11/, les deu x l>ai;es de toute 
compét6lnce. 

A la conuiclion de p l>sSéLlcr la. vé1·ilô , 
joi g n ez la uo/011té d 'e n assurer le succès 

Pre n ez con sc ie uL·e de vos re~pou sa ­
bilit,és. 

V 011s êtes l'él ile ! Concevez-voas corn me 
t el s et ::ivec tous les risques, a.ss 11re;o:-e11 
tons les devoirs. Alle;-:, pour la r econ ­
qnérir, ô, cette multitude h ésitante, in ­
déllise, anssi difficile à compter qu'à 
ma.in tenir, s n seeptilllc de se donner a.11 
premie1· venu, l'a p .1ul e cepe nciant de se 
llti sscr entraîner dn cô té dn bien, quand 
on lt trouv P. l e moyeu de l'émouvoir. 

" C-l11 e l'é lite d e demain apprenne ù 
pri e r, Ll'a.va.iller et aimer! )) disait da,n s 
un disconrs r écent l e g·lol'Î e nxhéros, qne 
vons accla.mez aüjonrd'hni, 

Ce sera votre devise, fi ère et vibrante, 
Universitaires Catholiqn es Liégeois! 

Pnisse-t -ell e vo 11 s a ider à, faire triom · 
pher cette c i. vili sa.ti.on, dont le Christ est 
le vrai fond atenr, l e gén é ra.t e nr et le 
sn.nveur 1 

Abbé L. ·wA'rHEI-E'l', 
Aumônier d e l'Union des élndi u.nt s 

catho liqu es. 

'l'l>t ou tarù au gré des circonstances 
l 'acloleseent on le jenne hornme de~ 
111iliet1x bourg·eois ïuit la rencontre de la 
vie et, JJOUr peu qn'il réfll•ehi s:>e et soit 
::;oncieux de so11 pcdectionnement, snl>it . 
une c:rise. 

_\n fil clair des jennes années dans 1111 
ètre nenf, o u vert aux senti me 11 t::;' dél ic·a.Ls, 
aux 1_t0bles ambitions, aux l::u·ges hori· 
zons rntellectuels, tnnt n11 (( idéttl »éta it 
é~los; critère ch oisi de conduite tJ0111· l:t 
Yte encore inconnue . 

Mais a.vec les premier.,; alltes, ht voiei 
la vie ! et fi vee clic les pre mièt·cs 
constatat.ions, les premières chutes 
d'illu sions, le:; premières bless ures ün 
~œnt', Les m:tsq~rn~, cenx même des 
e tn:s les pin,; chers on les plus s:tcrés, 
tomben t. U n sens lonrd vient peser snr 
<'Ol'tains mots : égoïsme pas,iou injns·· 
tit:e, v i lénie, infériorité, solituàe 'Les 
soutiens de l 'e11fa11t. d'J1ier se sont évn· 
noui~ _et son cc moi i> si imparfait Lloi t 
tont faire, tout savoir, Ion t sentir. La sen­
si~ili Lé a.lors qui ne présente r111e plaies et 
ex1g·cnces eontradictoires s0 rév.olte. Le 
cloute vient partager !"esprit . Pénible 
cri:,e et sé tec t10n. · 

Les uus - la, masse - s'en vont au 
gré des choses, résolus d'oublier ou cle 
ne pas voir, honuètes gens plutôt uég<~-­
tifs. Pour les autres Je problème e::it net 
et se résume d'un mot : l'ersonnati Lé 
forte et ordonnée. Faire front eL par ses 
propres moyens t't soi-même d'abord, it 
la vie ensuite eL réaliser qna,rnl même 
l'excellence r ê vée. 

':l'oute nnc thérapeutique morale, per­
sonn e lle et eompliqnée s'impose alors, 
dont il n'est pas possible de dom1e1· iei 
le détail. Un pri11eipe ponrt::rnt, parmi 
d'a11trcs, force l'attention. Dans l'ét:ono ­
mie cl.es forces humaines qnelle J1 1cst pns 
Lt pmssance des sentiments ! Poul'quoi 
ne pas chercher aus::;i tlll pe11 de l'e11Ll1011-
siasme s i n écessaire chez ces« prol"0s­
scnrs d'é n ergie » dont 011 (loit avoir le 
cu l te : les gTantl,; hommes , les grands 
i:apitain(•s. 

• 1 • 1 ).~ t> 1•: FEN l~l' r•: ,,.,,, , 
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RÉFLEXIONS 
011 eroy~Lit jadis que la nutuni ;t\'aiL 

l10l'renr du 1·ide . Les sotiiétésont hol'reur 
llll s il e n ce. Cela se cornpreud . . Les 
!tommes s'<tssernblent ponr se eommnni­
llller anx antres et. s'extérioriser, nu11 
pom· se r eplie r s ur e nx-m êmcs eL r éflù­
chir. Le silence appartienL ù la soli tndo. 
11 pt·és id e à. l a i.;éflexion dont dépenclr;t 
l'action, il frtyorisc la. méditation de la 
~1 i~ et do la mort, il proLège le ILrnl c nri ­
cli 1ssem c nt de! 'esprit q t1 i pense. ,\ Jal li e n r 
LlOllC, clil'OIHHlOllS a\'eC Ji.; rnest l'sicliari 
(1), malheur t\ eenx (11 1i n 'ont pas co nnn 
le silence. 

Mai" ici, une phrase d 'André Suarès 
m'arrête et m 'inquiète : La solitude, . 
~crit- ~1! _cs L le lieu_ <le l'o rgu e il e t d p 
l lrn111tl1te (:.i). _Le stlei11·e et la solilud e 
peuven t -ils r ée llement nuire Y Co11ti e 11 -
11 e11 t- il s un poison caL:h é, 011 peut.- on c 11 
user s ans cr;1inte 1 

Il est d e ,;; hOlll lll es - i 1SSOnL110111 !Jrc li~ 
d e notre temps - (jllÎ ont YOti111 dépeu­
pl e r le ciel d.11 Dien qni l'liabitc. lllai · 
par l:t p~11_;; admirable d es in consé<1ue nces 
ils on t fa.1t cle lenr p eri;o nne une di Yi ni té 
n:~s?lne, arbitre sou,·erai n du jnste et Il e 
hnJllSle. 

'l\rnt il est vrai qne la un.ture hnmai11 e 
e;;t orientée vers l e <li vin, m ême qua11d 
elle le ni e . Et ces hon1111 es cliscourc11t à 
peu ~>rès a.in:oi: Au cu"n e loi n e peu t 
m'êLr c sa.er ée que celle d e mon ê tre. Je 
!mis nwillcm· j uge que n'importe qui de 
ce qni me eoneet·11 e. Ponrquoi m'e 111ual'­
rasser d e l 'opinion des :tnlres qui ne m e 
eonnaissent pas? Je \'eux dével opper ma 
pc1·so1111alité, et ce ser :l- mon bnt et ma 
loi s nprê m c . 

r\.nssi, cen x qni pro11onccnt de telles 
parol es, qnand ib viennent à se r etirer 
en e ux- mê mes , se constitnenten quelqne 
sorte gra11ds -prê tres de l eur Moi, et se 
r endent en le,nr particnlie1· le culte qne 
l'on do it ft l ' J~ tre Snpérienr La solitude 
est bien le li e n d e l'orr,. n ei l pou1· l'al liée 
i ndividuali ste. " · 

L e croyant pouna foir ses scmlJlables 
pour t r onver qnelqne temps le s ilence de 
la. solitnù e: il se sentira Lonjours,oitqn'il 
aille, en la présence du Dien infini 
anqnel il eroit Da.o s ce t ê te-à.-Lê le ave1• 
Dieu, l'homme, n'é tant plus sontenn pa.1· 
ses sembla.bles, verl'a s'évanonii· tons les 
avantages qne la société lui prê te. Ainsi 
amoindri, en face dn Dieu immnabl e rn e nL 

( c) E rnest Psicluui: Le Voyage de Ce11l11rio11. 
(é!) An<ll'é Suarès : Une oisile il Pascal. 

des Idées 
iidïni', il Loueh~ra du Joigt S<l misèr e et­
son 11(;a,11t; et il s 'humiliBrn, 

Sa.ns amertume el san s L1:i stesse po11 r 
t;~nt, l 'UJ", se ntppelant <pi.il :tété faiJ à 
l rnrnge de son Créntenr, sa 110blesse eL 
s:t grandeur lni reviendron t en m émoire 
l,rn n_r le garde~· du désespoir qn'a,nrait pn 
~veille r en ~u1 1a disproportio n de s 011 
ctre et de l'E Lre Snprême. 

La sol itude lni sera. bonne et do uce et 
protïta.ble, cal' ce n'ei; t qne pom-' lo 
croyant qn'clle csl. le lieu de l'llllmilité 
Son. s il ence, en qui se pcrde11t tons le~ 
l>rmts dn mond e, l ni révélr,ra la vérité 
s11r la natnre des h om mes, sn1· J'impor­
t;rn~e et lit significa tion de son rôle clans 
l un1Yer.~ . · 

.Ma,is 1~apteur à cel u i q11i 11'aura pas s 11 
aller par lo1s s'asseoil' à l'écart Son âme 
i1e s'cn1·id1ir11, pas des trésors de la. mé· 
dit a.Lion et il. ne se CO lln:i1t ra j:rnrnis qn'::\ 
tl'avers les discours trorn p cursdesaukes 
hommes. Il faut aimel' le sile11ce il faut 
f'avoil' s'y réfugier son vent. LEs1~oments 
q11 'on lt1i cons:rnrc, en présence d-:. Dien 
sont i•eu t-êtrn les seuls où l'on est d"un ~ 
sincérité absolne rnvers soi-même. 

Pan! FnAIPON'l.'. 

La Fédération nationale 
des Étudiants catholiques 

l~ f:mt a.pprouvel' sai1s résene et aider 
~cL1_vement les rnuvrcs <Jni tendent ;\ 
1 u'.11 011 en V~le du Bien et nulle n'y con­
d_n1 t pln_s d1reetcment qne la« Fédéra­
tion 11 at1onalc des ètncliants cat.holiqn es 
de Belgique». . · 

Grouper Lou tes 1 es ressonrccs" de la, 
jeunessi: catholirp1e b elge', afin d '(;btenir 
son pl etn r~1Hle111en t, actif et défensi !", 
s nr le terrrtm l'elig-i~ux et da.us le do· 
i_na!n e soci:Ll, te l 'est le but essentiel, 
e.m111c;nme1d· l ouablf\, qu'ententlent ré:L­
l1ser les promoteur,.; de ce tte fr déi-ation. 

A1_1ssi bien, da n s l'orrlre pnremenl 
pratique, p ou i·s niY ent-i ls la cn~a t. ion d ' trn 
"? s l0).sys lème d e coopéra tiv es, :iyan t ~ :1 . 
t ete an.~\Cltll·e du pnys et ses fi lia.fes dam; 
les cltlkre11tes \·ill es, sièges tl es '"l'Onpe · 
111 ents cl'ét.ndi ~rnts. 0 

_On yont n e pas fl i11H' r le Hystt·mc coo­
perattl mais il co1Hie11t d 'observe r qtte 
dan~ le d o nrni n c des l'éali tés de la Yie 
111n.t er ic llc. 011 se d é fernl pal' tous moyens 
ponr\'tt qn'ils no soien L pas illirites'. ' 

' !'elle est l'œ1; ,' 1·e que 11011s pri~se 11 to11s 
anjol11'd'bui :'111 Pnblic li égeois. 

Et ce lni -ci nons dira pe 111 -êtrn : cc 1111e 
mn\' 1·e de pl1is, un g-1·oupe111e11L 11011,· c~au 
alors ~1ne _les CX.: tl\'!' es el les g ro.11pe 111 e 111s , 
dan_s l n.ct1on t~athol iqu c. pt1llnle11L et se 
croisent en 1.011s sens L~<~ n1m e les hiron ­
delles an tonr d e nos elocl1ers ; n 'est- c· c~ 
pns l 'éparpillement. l'é 111i eLternc11L tl e n os 
J'CSSO lll'('C!'.? 

, Et; no11 s r épondrnns ([tt'il y a ll ca11e(1t1p 
d œ nvres et '.Ill 1.1 e n faut l.Jeanconp, mais 
qnecelles qm existent, ue sont. pas tou te::; 
indi~pensables o u rnê rne util es . ll en est 
de ne~e:;saircs tan dis qne d '::wtrcs sem­
blent _a v1·a1 d ire périmées, in adop lables 
a.ux c 1rco11i;ta11ces . 

Le d C\' Oir d ':1gir e n vnc d11 Bien, es t, 
nne ·obligation i né ltll' lablc, mais il itJi ­
P?.~· te ponr que l'a e t ion soit pleinement 
eU1cace, tl'en clt oisi r j11dieiensemenL le 
mode e n fouctio.n e L de la 111:-1.ti è l'e 1111e 
1 on \' et tt lranslonncr et de 1'011 ti l d crnt 
on dispose. . 

C'est )JOnn111oi , il sembl e Lien r111e 
ü;rns_ lc chaos d'aujounlî1ni , les mnvres 
d_un~ou .~011 tesscntielles elpa rllli cl'lles­
c1, l u111011 ù e ln jell nessc intellectuelle 
calholi r:t ne, primon linlc . 

. Nons ne croyo ns pas i1 lit vale ur in trin· 
~cquc du S . U . pm· et s imJJIC du rnte des 
lemm es, de l_' ~nion Sacrée, no11 s 11011s y 
somm es ral lies p:trceq11e dans les choses 
hunrni nes. le .tmrfa i t n'exi stant-. pas, tout 
se borne a des1re1· le m oind re mal , mais 
n?.11s cr?yoni; :w contraire, it la plei n e 
cffic:ic1le ponr nos id écsetponrlaPalrie , 
des œ11vres co111rn e celle de la F écli>ration 
de la jcnnesse ca th o lique B e lge. 

C:is:;i1111 Lo1-11<:s·r . 

~<®i@%©'®>'®·r ®'®'®·®''®'@;{~>­

Les petites Vanités 
,g 

D e tclks gens il est lienucoup 
(-lui j'l'e11draie1H Vau gira1·d pour Rom e 
Et qni, caquetant au plus llru, 
l':u·lent de tout, et n'ont ri en nt . 

L .1 li'O~TA I~ 1, . 

Tl vous est arrivé. cher i; lec te urs, 
comme ~l moi d 'aille1u·s , d e l'enconlrer 
s ur votre ch emin ce sino·e de La.Fontaine 
qui disconrait savarn m; ntde cl1 oses qn ' il 

1J ,, 

ne conuai::;sai t pas. f:lont-ils léo·ion ee11x­
là ~ TTéln!:>, cle nos j our s i l faut l'épond1·e 
pai· l'affinuative. Comuien de fois 11 e 
m'est-il pas an·i,·é cle rne trouver en so­
ciété uù l'on parlait science, phi losoplüe, 
a.rts, méea uiq ne, médecine, etc., et cl'a \'Oi r· 
rent:ontré d e ces bibliothèques v i\•antes. 
lis sont d'ailleurs très faciles à r econ­
naitre et se di l'i sent en deux catégories. 
LtL première se compose d es pins a visés : 
cenx-ct lorsqu'ils sente11t que le terrain 
commence à rnanqner sous leur s pas se 
contentent à chaque énoncé de théor ies 
de prendre des air:; eutend ns, de hocher 
la tête affirmativement o u néo·ati\·ement 
selon les ci rconsta11ccs dn m~ment et se 
r etranche11t a insi derriè1·e nue rn11rnille 
invulnérable. Ils siègent comme flnrai t 
dit Lamartine 1t an plafond n . 

Cette rntégol'ie réussit qnelquefois à 
dcmner l e change. 

La seconde est celle <les imbéciles. 
(Parùo11nez-moi l'expressio11 mais je 11'e11 
trotHe pas d'antres). C Pnx-ci an lie n de 
ne répondre qne pn 1· rnonosyllable s 011 
par des gestes évasifs. ::-e ln.11 ce11L t ê te 
baissée dam; ln. questiL;n , parlen t., s'agi · 
tent e t la plupnrt cl n temps ne débitent 
qn~ des ftn,er ies Ce q u 'i 1 y a. al ors d e pl 11s 
pla1srtnt c est que son vent nn aud itenr 
qn~ jusque lù n 'avait ri en di t prend son­
dameme n t b parole, interpe lle ce fon ­
g_net1x cli~c.onrenr et par de petite s ques­
:10ns prec1:;,es et portau t jnst es parv ient 
a eml>a1Tasser tellemen t no tl'e homme 
qn'il s'emberlificote, !'e débat, et 11e sait 
plus qnel le ronte11ance prendre. 

Vons l es avez déjà rencon t1·é,;;, n'est-il 
pas vrai, fi mis lecteurs et clrn1·rnantes 
lectrices, e t puisque j'ai débuté par 
L~ Fontai~1c1 fi nissons ce tte page pa.r le 
meme et r ep etons avec lni qne 

l'nrtout import1111~, <levro,ien t" être e11assés . 

Alfred LE~rArn1.: . 

La Jeunesse Nouvelle ( 1) 

La Jmlll'sse Nouveile est une «rente d~ 
littérature et Ll'action n q ui publiai t h ie r sou 
huitième fascicule. lTne revue de l ittérature 
c: d

0

act ion : il esl d onc en tendu <] lie l'on u 'y 

separe po111t la fonction soc iale et les ambi ­
tions li ttérai r% des individus. C'est très 
courageux. 

Nova iucipit uova, d it le frontispice . D epuis 
la g uerre, commence un e vie nnuve ile . ,\ 
vie uou vrlle, jeunesse nou1cèl le. Ce« mou­
vement d' ;'tme e t d'esp ri t'" la revue J'accen­
tue ta, le précisern . l'illustr era . 

Progran1 m e s imple e t besog ne red outa ble ! 
Il ne faud ra pas que l'en dédaigne cette 
tentat i ve, ni s l!ltou t que le public catho ­
liq ue décourage, par u ne a ttenti o n distraite 
ce groupemen t - dans u ne hiérn1chi e t ra ~ 
ditionnelle et selon uu très v iei l ord re 
'.·et rouv é - des é lément~ actifs d'une saine 
Jeunesse. 

Q ue _vient fai re la li ttérature là d edans ? 
L'effort social soutenu pa r les Lettres 
compte- t-on cela pour 1 ien. Les L e ttres son; 
d 'a illeurs, pour certains, une forte d isc ipl ine 
du ce rveau et du cœur . 

. Et el les n e sont point du tou t néglicrées 
d ~ . 

an s ce lte rnai~on des jeunes. La J e1111esse 
Nouvelle a ses éditi ons. J e lis su r la couve r­
lu r ': : Paul CHAMPAGNE, Essai sur la poésie 
lynque. E t l'on vien t de me remettre une 
plaquett e en prose de Carlo DE MEY : Uu 
simple amnir. Ce sont d es épisodes ùe ]a v ie 
au front belge, a vec une préface de Ivan 
G ILKIN, ~ont . j e regrette fo rt de ne p ouvoir 
parler des auiourd'hui . 

La J ewzesse Nouvelle cc do it cleve!i ir l'or­
gane de toute la jeunesse intellecluelle 
cath oliqu e d e B elgique n. Il est nécessa ire 
pour cela que beaucoup· de gens, et d e pa r ­
tout, s'en préoccupent. 

Octave L orrr:sT. 

(1) Lo11\'ain, 89. bil de Tirlemont. 10 francs l'an, 
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cc Q,ua11d. on en pal'lait on broùait s11r 
cfl thème: c< Bon p etit .. . n, bonne p e tite 
Sociét.é d'étndiants catholiqu es, qui avnit 
ses banquet!", ses guindnillcs, ses sorlifs, 
ses dm.peaux, ses calottes pimpantes, 
d es opinions bruyantes et for t sincère~, 
un e fanfare des plu,; mirilïqnement ta pa­
geu,.es. 

C'est ce que disaient del'" U nion n les 
bonnes gens des p ~1 ï s de Liége et autres 
lie ux avoisinants, qr i n 'en s::waien t mai s 
et en pal'laient d'autant! 

qu'une lùée lad irigeait; ce q uc d'aucnn s' 
jadis, n'auraient voulu admettre. 

O n le Yit. li serai t imbécil e et pédant. 
d e prétendr e qne nos anciens qui firent 
et~perpétuèreu t la tradition ne l'a.vaient 
p;s flo ri ssante, cette Idée catholic1ue 
eslndiantine. Mais la, gue1Te forma à la 
général io11 qui la fit ce fp1e j 'appellerai 
une plus clail'e vis.ion des responsabi litGs 
intellectuelles qui pèsent s ur nn j eune 
homme dont l:L voix va peser 1lemai11 snr 
la direction de !oOll pays. Hans le vieillir, 
en !ni lai ssan t au ~ontl'::tit·e enti(•re, toute 
sa f:1e11lté <l'enthousiasme, c li c n. mfiri 
h jeunesse. Ne !ni a·t-elle pas ùonné le 
g-rarnl et périlleux devoi1· d'être lc:s cl1 e fs 
j e nn es d l~ l'nrméc qni v:tinqnit. 

g 

« L' U nio n n s 'est imposée e n s'extér io­
ris trnt. I~t po ur qu'elle pni sse aLlei ndrc 

'' l'Union ... 

'' 
toute l'arnplem· de sa mission, il l'ttlluit, 
et Ju les Polain le comprit, q n e le pnbli l'· 
11 e put ignorer l'existe11ce en sa ville 
d'une très pnissan le et très slndicnse et 
très joyeuse nssociat ion de ses étudian ts, 
tandis que Lucien Bury, p ins an fait de 
tontes les cn11_t11mes, membre du Comi1é 
depnis bien de;:; n11nées. ronservait int:irt 
l 'é lé ment de t1 adi tion qui donne la sL:ibi­
lit é , ln. cons lancc dmi s l'elï'ort qui a fait 
lu pays co 111111 e plus rnode~te:m 1 ~1:t il a 
fait grande 1.111 e sociélé <'atl1 oliq11e Ll'éL11-
din11ts liégeois. 

Rcmar;1nable bilan; des l"ect io11s r c­
ligieu:-:e, poliLi<1uc, socialL>, lit lé r nirc, 
s c ientifiq ue très '.tcti ,· cs , des ronfé1·e11L' es 
11om liren se,.;, t r ès snivies, beaucnup plus 
s uivi es q n'arant 191'f, la l>i bliotlièqu r. 
mise à jon1·, la sal le de lectnre an con-
1·a11 t des jonrna11x e l. d ~s r c vu eK en 

Ju lio L11cia11oque co11s11libus. 

Jin.Es POLAIN, 
Prê~iclcnt de I ' « Union ». 

vedet te; les s énnces joyeuses , la. coopé­
rative, le resta 11 ra1it ; des e l' fqr ts neufs 
qui réus sisse11 t e t d 'a n tres e l' l'ort·. ,.; q u i 
prol011gent cenx d ' ttvant gne1Te, t ons 
également vi \'trn ts eL utiles. 

u L'Union » n'a pa.s failli ù_sa tâch e q ni 
est de groupet·, d'aid c 1· à. la formation , ù. 
la direction intellel'lnell e de la j e unesse 
catlrol iq u e . Et i.I est très~belge ce fait de 
ln. voir apr ès ci n q a.ns d'éclipse , plus 
nombreu;,e, plns \'Ï vanle, pl us l'l orissan te 
que jamais 

Il se fit, qn'un b eau jour, so us l e ~om­
mandemen td'un g·én éral fo m enx et e ntre· 
prenant, e lle 111 en::i. bataille et r emporta 
la victoire snr les opinions reçues, et l'o n 
v i t; qne cc l'Unio n >> ava.i t un sens de \' ie, L'Abbé L. WATHELET, 

Aumônier des étudiants. 

Les conférencie rs qu'el le reçoi t , les 
Français dont elle Yent faire~l 'intcllec ­

l nnli t é s icn 11 e, s 'en ir o 11 t, ] 'e n snis ~tu·, d e 
ehez nou !'!, a vec eeLte impression 11 e tl e 
et rflssu r ante :\ le1u· foi, q u' il est à L iég-e, 
e ll Belgique, une jeunesse flui npprend_;'L 
pen ser, ardemment. 

Ar.n f; mc FR AI PON' I'. 

LE VAILLANT 
1909 

A. S urny. J. Michel , W. Dubois, A. Surny , G . Destinez ('j·) , H. . Erpicurn , P . ùe Bo 1111 ie r , 

J oserh Mullen<l er, Vi~tor De va ux, L <'on DelcambP, 

. . 

NOTRE PRESSE 

~Oll S fumons <les pÎp CS , no us Ull \' Oll S d e la bièl'C e t IIOIL'"i elta11 to11~ eu rue . Ûll <lit 

encore, mnis moins , c1u e n ou s p ub li ons to 11 s les huit jours 1.lll e feuill e de choux pen 

lue 011 poi11t - sauf p a r no11 s-111ê111cs - 01'1 nons fati g uon s ù ln, l inot,ype notre e xnbé­

rance e;;tuùiantiu e e t potin.i è re . 

Ponrfan t, l e r é dac -ch e l' ù e r914 e.;; t mort pO UL' ltt Pill1·i c, :'t Xieuport, t ué d ' un e 

ball e dan s la tê te . _Et le Vaillan t de 1919 e t le \ 'ail/anl llu 19:.w se s o u l imag in és <1ue 

donze colonn e s de pros e h ebdomadaire, o ù qu'e lles pnrnssen t e t s i naïve meut. llu'ell e8 

fu sse nt écrites, n e pouvaient u11iqu e me nt s' ouvrir ù des commen taires 111 édioere 111 e11t 

spi1·itn els s ur la hn.11 nli té d' un cours 011 les aventures bachiques d ' un cc camarade n en 

v ue, mais qu 'e ll es d e \•aie11t r é véle r le s ouci con s tant, r ée l, effic a ce d ' un pri n eipe à 

s a u vegarder. Un prin cipe, e' e8t - e t t out le te xte d e ce 1111mél'o le d é nonce - le 

g ro upe ment homogèn e , inLell eetuel , liié r[l,r c his é d es é lé me nts a c tifs d e b je un esse 

ca tholique b elge. 

C 'es t c1ne, 1.l a 11 s ce LLe co:tlition d e ses é lé me nts sa.ins - :wss i nécessaire à la Be lg·iqne 

d'<rnjourd 'hui qu e l ' hé rnh m e d e ses s oldats à la Belg iqn e d 'hie r - la presse unh' e t·s i­

taire n. <c c e rô le s ing uli è r em ent opportun d' unifier la je unesse intellectnelle -et qn'il 

lui fa.ut, pour l'identi t é de nos points de vue, pour notre s ta bilité n1ligieuse , contrôle r 

1919 

J. Grafê , P. D tljace, P . F raipo nt , A Le ma ire, G . Fons ny , C . L ohest, F . Van den Berg- , 

Oda\'e Loh est, :\ lhéri c Fraipont , Fê li cien i\1o nsenr, L ouis Cahn. 

les essais, 11 0Ler le::; r1~ ,.;nl t:tts , orie nte r le ,; h o 111 me s <l e tê Le , coot' Llonne l' les 111ouven1 e 11t~ . 

Elle doil è tl'e eu t1 11 e lq11e manière nue conscie nce i1111>1·im éc~ " · 

(.fe viens d e fail'e comme \J. Bnrne ti è r e , d e m e cite1· !) 

Voici cle la t héori e , <le cel le l':wil e e t limpide Lhéo 1·ie qui paraî t trèH écartée ùe~ 

rôali sation s , e t m ê m e à peine l es g nid e l' . C 'es t ponrtn.nt. colle q u ' inYoque11t., p e nt-êtl'e 

en des termes m e ill e 111·,;; , l ' I<:.iwlinnt Catholique d e <1<t 11 d , l 'Aua nl -Ga. r de de Lo 11\'a i11, 

· J;Univer8ilairc Catho liq11e de Brnxell e s e t. s 11rtont f. a .Te r111 esse .\Torivclle. 

11 C f> t curieux q u e d an s le pay,; e nti e r les e ffo1t s ::ie rejoig 1i e11t l~tc'est le s ig11 e , dit -o n, 

d 'une je un es se 111 Î11 ie , lrès d écidée i s'a flïrrue t'. 

* ·.~: * 

Le l'aillanl po.s,;è 1.l e un no m q11i n1<tnque , as,.; u re -f; 0 :1, d 'o rig inalité . fi prê t e , da11 s 

les brnque ts , ù. d es li eux comm uns d'é loque nce tro p ai ::ée. C 'est po 11rt!mt l e f1ualifica.tif 

d 'nn e qnali té e ncore rare <le nos jonrs , m ê m e a i1rès la g uen·e . C'est une friç on t1'è tt·e -

e t; les fa.<_; ons <l'è tre , voilà, sa ns dou te ce qu i carae té l'i se e t·, qui s épa re les hommes co m me 

les choses . 

)fous sommes tous le s m ê rn c's; mais, n.jontait le Princ e d'Au 1·ec iniag· iné p ar Layeda n , 

il y a avant t out : la maniè re. 
Ü C'l'A \' E LOHE::)T , 
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Généralement il llC ~e forme pas de 
r·as,;em blemcu t a11 tout· ù'n ne an lo eu 
parfait ét.at de ma1The qui st:itiounc 
dans la rne. 1l snffit qu'il v ait une ani-

• 1 

croche :1u motenr on nn pnen crevé ponr 
qu'aussitôt dix, quinze, v ingt personnes 
se rendant à des ~occ11pntions très nr­
gen tes s'anètcn t et se met te nt à rcgnrder 
tranqnillement pendant un petit qual't 
d'henrc. 

Bou ... · cc sont des gens ·qni ont nne 
a nt o et qui p1·ofitent de l'Dccasion de 
s'instruire le cas éclifarnt, direz-vous? 

Pas du tont ! .. ils n'ont pas d'auto et 
n 'en auront probablement jnmnis et ils 
comprennen1; à un moteur tout jnste cc 
qne je comprends à 1111 comptc·rendn 
musical çle Chnrlot-ruarie-dcs-bêtes .. le 
me demande s'il est amu~ant d'être à. 
plusieurs pour J:egard er quelque cl1use .-~ 
quoi on ne comprenJ rien. L ' intérêt est 
palpitant., nrTivc à sou comble, à ~on 

paroxysme qnnnd le l'.lia11l'i'eu 1· :1 .. yn 11 L 
dépouillé sa cnpole, en hi·as de el1emise 
s'échine comme un rnalhenreux ... corn u:c 
deux ma11y,mreux... C1)m111e plusie11n; 
malheureux ... et essuye son front q11i 
rniselle en ' poussant des jul'ons d'1111e 
conviction ilrofonde dont se gal'ga.ri,-cnt, 
dont se <l/~lectent sM·onreusement in 
petto (c'est ;de l'italien) les connni~se111· s. 
·Tant il r.st vrai gne la nnture humniue 

devant l'embarras de ... mais laissons les 
couclnsions morales de côté. Et comme 
il arrive toujours, la réparation es:t ter­
minée subitement, les outils remis ù 
place en trois rnouvemen ts, l'auto dé ­
marre et les baùands tont bêtes do se 
trouver nez à nell reprennent diaeun 
une allure affairée. 

C'est à ce momentqueGa'icnile,reportcr 
tlu Vaillant, aperc;nt 11nc t·asquottc \ erto 
e11 divorce avec une tignassérons~e llo11L 
il aniit. d<',ià "pot::t!--f;é )) le pro1•riétaire. 

Bonjour Berdad1aut ! .. 
Après dix minutes de conversation, 

de travail..., il en avait fait nn abonné ... 
- l{t les loca11x snperbes, mon vieux! .. 
~paciet~x ! ... · 

'Pn conna.is le boulevard de la, Sn,u \·e­
nière? Tu eorrnuis la rue Louhienne ? .. . · 

Eh bien, an coin formé pa.r ces deux 
1·11eR, il y a un imrn euble portant nne 
enseigne, lumineuse le Roir,dans laquelle 
se <létnche en rong·e snr fond blanc : 
Ci1·qne des Variétés. Eh bien! c'est là 
l'Union. Sllg·gestive ]1ei11, l'enseigne? 

C'est l à <1ne se réunit le comité du 
raillant. Q,uel brnve comité mon vieux ... 
quel brn.ve comité!. . 

Tiens, tu verras là un gTand bonhomme 
ser5e, tchéco -slovaque on yougo-s1ave 
de profil, de trois-quart et de face .. . 

mais an demeurant pur Liégeois .. . qui 
parvient à faire 3 h. 1/2 de footing· daus 
une pl.ace de neuf mètres carrés pendant 
une réunion d'mrn derni-l1eure ... au de­
meura.nt très peu nervcnx ... produit de 
la copie e n style téiégraphiqne pour ln, 
pi·essc ! ... au ùemeuran t littérateu r ... et 
qui n'apprécie qne d'tme :oeule façon. 
cc 'J' r ès bien ! ... tr ès b ie n... u'est très 
bien.. pa1·fa it .. merveilleux ! >> - qu'il 
ar·t icnle. ti·ès vile eu ma11geant une 
giw l're ... 

'1'11 y \'erras nn auLre bonhommepince-
11ejé (excusé le mologisme), secr·étaire 
cl1l·ono111èt1·e d'une poncLualité adminis­
t.ra.ti 1·e, co11voq11a11t automatiqu ement 
les comita.rds, conscients ... grave111ont 
conscient du devoir· que lui impose les 
fonctionR qn'il exerce et de sa hante va­
leur de faiseur de bous m ots po11r les­
qnels il daig·ne pal'fois sourire lni-même 
modestement ... 

T11 y venas une figure énigmatiqne et 
compliqnéc, resso111blant ëtonna.mrnent à 
\Vilson ... à nu autre encore ... et temps 
en temps à lni·même ... anteur de pln ­
sicnrt< romans-ciné, de drames en plu­
sieur s actes et plnsieurs tableanx et de 
plnsienrs li\' rcs dont:" De l'art des t,ran­
s iLio11s,, et ile cel11i de << corre.:opoudre », 

Dl' l'état permnneut de l'espri t de eon­
trndiction chell les individns ù travers 
les âges, e tc ... parus ou qui \'Ollt pa­
ra11ro ... 

'l' u y venns des vemle11rsde Vaillant ... 
qui rncltent bien moins de zèle ~t le 
vendre, le tronvant .. insipide, quand la. 
Rédaction ingrate n'y insère pas 'leur 
prose. · 

D'ailleu1·s je veux te laisser le . p laisfr 
ne faire des décOU\'ertes toi-même ... 

- An revoir Berdacbant ... 
- An 1·evoit· Gaïonle. 
Et Gn'ioule s'en fut, clans les brnits 

incertains, les mnrmnres ronfus, des 
po1ll'pn.rlers loint.ains. 

le Comité en pantouffles 
Ils y étaient tons, vo11;; dis-j.~, tous les 

1 G 110 norn b les! car le Co Ill i té rece \'a.i t (1 a.11 s 
l'intimité le jeune prince I.aft'taih II 
Pi1•)1, hérit ier pré;;omptif rie Malaisi e ~t 
fils liien ·aimé de la n·inc Pomaré Si les 
pe11ples hei1reux n'on t. pas d'histoire, les 
h P11 renx princes en 0 11 L '. 'ré l11oi11 Lafl'-
taih lI Piel':. · ~ 

Lu C.rnseil de;; l~oss i les - c'c,.,t ainsi 
q11'0 11 dési.~ no le Sénat e n Malai;;ic -­
a\·ait dé l' idé q1w le P1·i11.ce l'cl':iit un 
\'nyagc docu111e11t;a irc et .d é1110c1·atiqnc 
( c ~1 1 Yélo) èn E11rope, :d'in d'éclairer sa 
religio11 !-.111· les'l11estio11s<L11i passio1111ent 
le 1no11tlc do i1os jo111·,;, Le;.; Fo~sil es !ni 
!ll':Lie11t -"l'éci:demcnt reco111ma11dé de 
s'enqué1 ir dn 111011\·cmont réllli rii s:e d l:t 
1·ci11c Pom:11·é l11 i a\':1it fai t p1·0111~Ltrc de 
He tcni1· a11 co11r1rnt de la, rnotlc et. de la 
da11;;e. Le p1·i11cc visi1a doue les eapi· 
tales <l'E11rnpe. Or, étant à Pari s, il a.\·ait, 
rcncontn), 011 ne S<tit trop dans quel en­
droit, le préside11t cle l'Uni.011 , le gros 
Jnlain, Pt ce derniet· l'avait invilé à venir 
fa.ire connaissance de ses collègues lié ­
geois. 

011 ,1· monte 1111e conpél'ufiue 

Voilà, pourquoi, en ce jour, les seize 
attèudaient debout, dans la snll e dn Co­
mité, que le prince :youlut bien exhiber 
devant eux sa. peau d'albâtre . A 8 heure s 
précises, Borgnet pèreJ (déguisé pour l a 
circonstance en maitre d'hôtel) annonça 

l'Etudiant 
S. A. R.. le pl'ince Lafftaih I1 Piez, ce­
pendant que Borg·uet fils (déguisé eu 
groom rapide), enfonçait les portes, his­
toire de les ouvrir . 

Et le prince e11tra à reculons, suivant 
une vieille contume royale de f'On pays. 
Le président Julain, avec le bal:rn­
cernent qni ca1·actérise l'éléphaul en 
rnn.rche, porta. son \'entre \'ers le Pré­
somptif. Julain, qni avait été initié aux 
arca11e:> dn pr otocole malnis, nllougea. 
trn petit coup de pied dans le pn!->tère cln 
Prince, en criant" Koukou!)> et le Prince 
de se retonrner Yi vement et d 'appliqner 
trois petites tapes rapides <le l'extrémité 
des doigts !-.lll' la heda.ine dn président 
en roncoulan t <c C'est Mo:1 ! n I ls s'étaicn t 
dit bonjour. Avec une fac ilité remnr­
qu:lble, les autres comitards adoptèrent 
ce procédé de sai nt. Puis l'on prit phtcc 
autour d11 tapis vert . 

Lucien K oel, cet antre pachyderme, 
ouvrit la. séa11 ce en donnant 1l1 parole à 
Lafft.aih II Piez . Il souligna cette invita­
tion d'un violent coup de sonnétte asséné 
à la table qn i n'en porivait mais ... 

De fra_yeur , un des seize l1onorables 
s'évan0tiit en fumée; ce qne voyant le se­
crétaire Vézèc, la tradition faite homme, 
inscrivit an eu.hier des rapports: " Cam­
hresier, absent pour lo m ê me m otif qne 
les précédentes fois. n 

Sur ces entrefaites, le petit Malais 
a.vait pris la parole: '' Rire, c'est rire, 
mais ne plus rire, c'e~t .... . )> Lucien Noi\l 
le dévisagea, alrnri d'entendre ces pa· 
roi es q.épurati vcs. Noël e11 leudit encore 
parler de c< choses n, ·de ' ' machins», de 
c< trucs», c< types n, « zig)>, bref, tout nn 
vocabulaire favori perla dans· les dents 
bbnches dn petit négro. De joie, ~o(; l 

brandit sa pipe, di te Tuba, secoua son 
large buste (les bourgeois dénomment 
cela, conventionnellement, un ventre) 
et plenra de satisfn.ctio11 . ''Il y a des 
princes qni parlent comme le démo­
cratique :Noël: chics t,,-pes, les princes"! 

des diners éco110111iq11es 

Ci1iant nn IÏIR de Lt rcjne Porna1 é , i l 
av;1it 1:iirnplcmen t folt. appel aux initin. ­
tiYes des gens de bonr1e volonté, déc idés 
ù porLer la ci\' ilisation malaise an ni\·ean 
de celle q11'il Yo,vait en Europe . A11ssi, 
était-il prêt ù engager, en vüitab 1 c 13a.r­
n nm, ceux qni se prése11ter:iie11t. 

' ' Jeune pri nce, dit Qnotieu t, je veux 
faire ton bonheur; j'inüs en Mala.isie 
relever 1 e ni veau :;ocial de tes concitoyenR 
et concitoyerrnes, mais à la double con ­
dition qne·voici: je ferai la pluie et le 
beau temp~ en politiqne in térieure et 
j'a.urai la 1 icence de prononcer des tas de 
discours dans de très 110111 breux banquets. 
Il est en tendu que je pr·endrai pla.ee aux 
côtés des p;rosses légumes malaises ~ 

«Oh! qne c'est belge! " mâchonna sou 
cousin, tandiH qu'il arpentait la pièce, 
pourfendant des ad yer sai res fantômes. 
«~on, c'est Valère,,, articula le secré­

taire \léllèe, rp1i s'esqnintait le tempéra­
ment snr so1qirocès-verbal. 

c< Borg·uet !, apportez-moi les musse-
1mins, !,, trancha le catég·orique Laconrse 
(André, pour n os lectrices) 

Don Quichotte, le gTand chevalier 
d'autrefois, celui qui , jadis, avait été 
cc sincèrement nationa]iste )) , voulant 
ra.ssnrer seR convictions nouvellement 
rétablies, s'informa: -<• Sont-ils chrétiens, 
vos Malais ? ii 

\ 
\ 

t 

<<Non, païen comme moi -m ê me », ré · 
pondit La.fftaih U Piez. 

Lambert eut nne réminiscence clas· 
sique ; il intercala : <c Oh! les gentils 
peti ts païens !n Le prince daigna sourire 
à celui qui s'é ta i t tant de fois enivré dn 
sonrit·e des princesses de l a rampe. 

A ce moment, ou entendit un bruit de 
carreaux c a.ssés ; une fois de pl us , 
J acq ües-le-Vaillant avait brisé ses pince­
nez . C n concert de doléances s'éleva. 
norguet survint fo1·t à propos pour ré: 
tablir l 'ordre ; il apportait les masse -
pains d'André. <c M. Cession, dit-il, il y 
a un turco qui erre dans les escaliers 
comme nne âme en peine et qui jette 
votre 110 111 à tous les échos )J ! « C'est 
m on â.me-sœm', r é pondit le sémillant 
Marcel, je vais la re trouver n . Et i l dis­
pn.rllt dans le noir escalier. 

Un ronflcmen t sonore prou va q ue le 
camarade Son r ire avait élu domicile chez 
Mme Morphée . Vezèie continuait son rap ­
port avec frénésie, tandis que son demi­
frère, le trésorier Géo, alignait des co ­
lotrnes de chiffres dans son légendaire 
carnet. Louis ~·offrai t en spec tacle à ses 
,·oisins; il imiti-1,i t le raffut qua fait· un 
sanglier da.us les Ardennes . Le présideu t 
sing·eait la. virago derrière les baneaux 
d'une prison. C'était assez réussi car le 
jeune prince ma.lais eut grand peur . Uou 
Quicho tte :.'enfuit épouvanté 

Les gens du Vail la.11l avaien t accapnré 
le rejeton do Pomaré. L e eorrsin Je Qno­
\ ient lui a\'fl.it p roposé une bonne affaire : 
pn.r suite de l<t grè \·e des typos , on impr i­
men1i t Le Vaillant en Malaisie et on eu 
ferait le journal officieux d u Gou verne­
meu t . Le princ0 était ravi, tellement 
ra \"Ï q11 ï l proposa à Lamber t de l'eng·a­
g-er ..:omme maître ù'art ch oréira.phique 
ù Lt Cour n >y:ile. 

A.lfreù La.père ùemandtt au pe ti t Malais 
si la Mala isie offrirait assez de r écréa­
tions à unc jeune épouse belge. A qno i 
Ln.fftaih U P iez répondit que les femmes 
mala ises ne s 'emuêtaient pas et qn'.e n 
tou t cas cela importait peu, car une !oi 
antique in terdisait l'entrée de la Mala is_ie 
aux l'emmes blanches 

Cette déclaration fu t saluée d'un hur­
lement d'indignation. 

cc Dans ce cas, je n 'y vais ! n s canda 
Lapère. 

<<Nous sommes mariés !)) confessèrent 
JuLtin et Jado ul. 

<c Je sn is prnfonùément ua vré ! 11 com­
mença Quotient. 

'rous se réc m;èren t, sauf Urbai11, qni 
chau,tonna.it, on ne sait t rop pourq uoi :: 
cc Oh, les femmes, sacrée femme! )) 

Blanc de rage, le noil' malais; il sortit 
à clo l\he p ied (ceci m•t u ne façon malaise 
de s ignifier son m écontentemen t). Hor ­
reur! Frba.in ùe L u xembourg· l'accom pa­
gnait . 

« S i tu ft·m1chis cette porte, h urla 
Xoël, tn n e la i·epassera.s p ins ! )> 

l ' rbain sol'tit; to u t le monde était 
émn . 

C'est domma ge, di t Lapère (Alfred), 
ce peti t Malais m'allait. 

Et le bel Urbaili s 'en a.liait dans la 
uni t, vers les noires . précédé do Laff­
t aih II Piez On ne les a plus revus a.u 
Comité. Coco W I LSON . 



Choses de nuit 
Q 

Noyés ùans la, fumée bleue des c iµ;a­
rcl tes, llOllS disentiOllS Snt' 1:1, Savem· 

1'·conorniqne des diners. <les <léjeunen; et 
sul'lont des sonpcrf.l d e l'hôtel Borgul't. 
Un relent cle beefsteak a,méric[LÏll exri­
tnit, nos \'en·es respectives. Il était ta,rd: 
11 heures. Dep11is. sept henres, do11ze 
copa.ins parlnient en même temps ... lrt 
cacopho11ie s'apais:i.it... Miirnit ! un 
~ ilence de tombeau pesn, sur l' immenhle 
r 18. Dès lors j e véens rles visions 
étranges : 

C'élr1.it pendant l'ho1·1·enr d'une p1·of'onde nuit 
Le chut i\''.II:ulamc Borgnct <l evr1 11L m oi ~·est 

[montré 
"'l'l'C111l>lc, m ' tt·t-il dit. quand le jour aura lui 
C'a1· demain, en 1·onstl>ecr je serai irnnsformé 
Je le phtins s i l u LomLcs s ui· un morceau trop 

! ll11l' 
~lo.n fils n. 8n :tchcrnulec·s mots épo111·n.ntahles 
Son ombre 1·e1·,; 1no11 lit a parn se llnisscr. 
l~ l moi j e m'npp1·ètais d éj it it le tue1· 
~lais je u 'ai plus t1·on1·é qu'un horribll." mé'nu gc 
])'os et de chail' mcul'l1•is et, t rainés dans la 

[sauce 
Douze porlious de f1·iLes, deux soupc1·s, deux 

j (]CSSC'l'lS 

A1·1·,1~és de Liebig- et d ' un eafé trop clail'. 

Pour vos LIVRES, adressez-vous à la 

Librairie .1. WYKM \NS, 9, rue Saint­
Pnul. 

A propos des Conférences 

N. D. L. R. - Nous avons !'<':fil 

d'llne excellente lectrice. une lettre 
nnverle (pourquoi'!), à l'adresse de 
J.11. A .. ré L..a .. e, président dri comité 
des fèles. Il y uva.il dix-sepl pages : 
1w1rn filmes Llll peu ·prmis de noire 
i ndi,r;cr étion ! 

Gentiment, résig11ons-1101is à n'en 
publier qlle rles e:\:trails_: 

.J 'ai 111, :1vec 1111 sensible plaisil' dans le 
1111mél'O (le No~! dn (( Vnillant J> cp1'il 
éL;1it fait appel aux jenues gens, pour 
l't)111plir les fonctions rle cornrniHsaircs 
aux conférences du Cycle. 

Beauconp ont r épondn ù celte invita· 
tion, mnis ne c1·oyez-\·ons pas qne lem· 
110111bre est insuffi sant CL qnïl sernit 
sage d'insére1· ù nonveau (b is répélila 
placent ) 111J .artieulet dout le résnltut 
sera certai11 cmcnt de yons ;imener nn e 
Yi11g·tainc de rec1·ncs. 

Les bons éléments - je devrnis dire 
les beaux éléments c111i jus<J11'à, pl'é,..ent 
se sont 111i s <t yotrc dispo:-<itio11, sont. 
ec1·tes an dcss ns de to11t éloge: clicYc­
l111·c bien pommadée, rn oustad1e nais­

sa11te déliciensement frisée, smoki11g 
aclontblemcnt porté, gants safran ou 

bcun•t1 crème, so11liers laqnéi; anx mille 
rerlels, en un mot tont y est d'un ,1 Dou 
Jna,11 )) pal'fait. c(~ portrait bro!"sé ù 
grands coups d e pinceaux est celui üe la 
plupart. d e ceux qui devra.ient a.ss11rer 

(si lenr anrn.uilitl· n'était pns ::;i exclnsive) . 
le sel'\' i cc d'or cl re. 

Ne eroyez-vons pas q 11 e, an lieu de l es 

laisser se promeuer dai1s la salle avec 
un air concp1érant et; a 1·el: lit consr icn ce 
de leur i1n port ance, ne croyez-vous pas. 

di s-je. c1 u c si Y011s les en vo.vi ez tt h 
gttlerie, ils serai ellt niieux ù lcnr place 

pnisc111e, occnpa11t nn c plare plus élt' vée , 
ils seraient vns de pins lnin. 

An lien de r ester llaus le fond lle 
l::t S:tlle à fa ire ln, l'Olle, beanconp pom·­
raient plnsntilements'employerà vond1·e 
le Vaillant, tt ces cc chères âmes qui com­
posent la pl n s jolie moitié de l '11 n tu an i té >l 

C'Omme ils disent d 'une faço n si galante. 
Nul (lonte qn'ili; se1·aient bien accueillis: 
il ne fant pa,s, en effet, qne cc jonrnal 
estucliaotin nous efl'rai'c, 11ons devons, 
a.11 coutraire laissel' e'ntrer cette feuille 
volante clanf! notre \J(Jndoir, car avec elle 
se glissera 1111 rayon cl c soleil. 

C'est tonjo111·s avec joie que uous lirnu s 
le Vaillant où gràce .ulX démarches faites 
p ar un des plu s gr.u1d::; féministes de 
l'heure présente nue petite place nons 
est réservée depnis q11elqne temps. (La 
politique même lorsqu'el le vît tl'oppo1·1 n­
ni tés a, q uelq ucfoi:-<, vous le voyez, des 
innovations hen' euses). 

Vo11s a,nssi, Monf.iiet11· le Préside11t, 
vons allez innover, et ce ne sera pns par 
oppo1·tnnité mais par nécessité . Lais~ant · 
à leurs occupations iutéresséeH 0eux q11e 
les Etudiants appellent d'un ton plais[rn t 
les« Poires », vo11s al!Pz nous amener mi 
110111·ean co ntingent dont la rnissi011 

nnique sera ou rtc vendee le Vaillant, on 
<l'assnrer le bon ordre dn.ns la salle . 

il y a, dans cette lettre aimable, de 
ir<~s précieux conseils que le Grand­
Cl1ef-Cnmmissaire ne n é1rligera cer­
tainement pas. 

L'imprimerie - Papeterie Georges 

LIVRON, est transtêrée, 8, rue 

Bertholet. Liége. 

Il .Y a du mystèl'.e. Non3 !1,VOns penr ... 
peur! ~ous supplions les commissaires 
de s urveiller le Gendarme de la, loge 24. 

1l a été tiré de ce journal 3o exem­

plaires hors commerce, numérotés 
de I à XXX. 

Prog_r.amt}1._e des fêtes de '' .L'UNION 
'' 

Q 

Q q- f .. ,, 
[ 1 

-~ 20 .. 22 Mars 1920 
Samedi 20 Mars 1920 

Beccption ù la gare des t~uillrmins des Délégués Officiels des Sociétés Belges et de la 
Presse Universitaire. 

Di11tT inlimc <lan.; J1~s salons de la Con<'o ... dia. 
Elabornrion d'~s sl.aluts de la FéJrration Nationale des Etu<lianls Catholiques. 

Dimanche 21 Mars 1920 

115 11. 

"'' 'lt li. 
16 h. 

H) 1:2 h. 

~() 11. 

- Messe en l'égli~c St-Denis. - i\llocuLio11 pa1· 

1\1. l'Ahbé \Valhelel, Aumonier <les Etudianls. 

Lunch offert pa1· le Comité de l'Union au local. 

Héuniun Gém"rale . 

AHivt~c des Drl(~~alions Estudiantines Bel~es. 

Hécevtion au local. - Vin <'haud. Bufft:·l froid. 

Hépar·l en cortèg('. 

llran<le Fère Intime en la Salle St-llube1l, 
rue A~i mont, avec le concours de Genval , chanson­

nier de l'armée belge ; du mage Aliboro11, de Wilson 

et ses quatorze artistes. 

Lundi 22 Mars 1920 

~ h. i\ r1·ivée des Dél é~at ions Fr:HH'aises. 

Pel it. <léjtùner. 
·H h. Héunion au locJl. 

13 1/2 h. 

20 h 

Assemblée Géné1·Hle au Collègd St-Servais 

i·écepliun du Génét·al <le Ca~ldnau. 

Lunch, sous la présidence du GénéraL 

Conférence pa1· le Général <le Cnstel oau, 
la Salle des Variétés, rue Lonhienne. 

Sujet: L'AME DU SOLDAT FRANÇAIS 

Mardi 23 Mars 1920 -- Oéfiarl.. 

et 

Cil 
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Section spéciale COURS DU SOIR : 7 à 9 heur es Comptabilité 
Sténo-Dactylo - Droit .ECOLE PIGIER 

DE 

LANGUES VIVANTES 
Correspond ance commerciale Protesseurs naUonaux 8" Avenue Blanden" L i ége 

PAPETERIE IDlJf CENT'lRE 

M 11
es Weimerskirch 

Rue Neuvice, 3 

.Ar tic les :pour é·tud i an. ts 

Cahiers, cr ayon s, p o r le plume réservoir 

Df\N5é5 MODE:RNé5 
Acad~mie du Boulevard d'Avroy, 62 
En face du kiosque. - Al'rêl des trams 4 et 1. 

• • • • • 
FOX-TR OT1' -- TA NGO·- VA LSR Hl~SITATJON 
CAPRTCR VAI,SE - - .fA SS - · ONE STEP -- F:Tf'. 

DER.NIÈR,ES NOUVEAUTÉS 
enseignées par un professeur de l' académie de Paris 

• • COURS ET LEÇONS PARTICULIÈRES - -

~t~ 
~ 

P. NOTTET- LEMAIRE 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

Pla.ce du Ma1•ché, 8 , Liége 

Spéc ial i Lé « Montres Longines » 

A1111 ~a 11 x cle m n1·inge, Bttgn es, Bijou x e u ton >; ge n res 

Acha t Or cl A r gen t 

RELIURE, DORURE, CART~NNAGE 

JOSEPH BORGU ET 
8011lev arcl de la Sauvenière, 11 8 

( 1 cr étage) 

LIEGE 

____ m~~~~~~~~~~~~--
Gazette de Liége 

·En tout la première 
,~_.• O~ . . . . 
' Il . ·na • • 

En vente. à L iége 

dès 3 1/2 heures -

CAËDIT ANVERSOIS 
CAPITAL 

SIÈGES · 

SOCIÉTÉ ANONYME 

60 MILLIONS DE FRANCS 

ANVERS : 42, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES : 30, Avenue des Arts 

AGENCE 
DE 

LIÈGE 
. 6, Boulevard d'Avroy 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

Oépôls de fonds. - Caisse d'épal'gnt•. 

Uons de caisse. - Chèques sur l'étrnnger 

Monnaies t'lran~èr~s. - /\chat e l Vente de 1 itrt~s . 

(oupons. - Hégularisalion <le titr·ei;. 

Vérification de tirages. 

H ensei~ncmcnls financier~ . -- Garde de 1.ilrt.'s. 

f ' -. - , -,~ • . . . : :. - : . - _ i 

Tél. 3160 

Produits chimiques pu rs po~1r laboratoire 
Appareils de chimie, de ph~si que; de photographie 

el de bactériologie 

CASQUETTES D 'ÉTUDIANTS 
l>l nm:hes , ulenes , vel'tes , 11o ire,; 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

Léon LAOUREUX & Ce F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Rue de l a Cathédrale, 56 

- LlÉGE -

Passage Lemonnier, 30: Liége 
Tai.lieur militai re 

Equ ipements pour le Congo 

m~1rr~©1N t@t1~JIB:;1I~ ~ IJE1·~~ o ~r~nE1r 
20, Rue Lu la y 1 LIÉGE 

Spéci alités pour é t udiant s 

Planches à d &ssin - Tés - Equerres - Pist olets-Compas 

Papier pour épures : extra Tauen et autres marques 

- Cahiers divers -

A L'UNION ·oES ÉTUDIANTS 

118, BOULEVARD DE LA SAUVENIÈRE 

REPAS ÉCONOMIQUES ·. 
Dîners 2 fr. 50 

Sou pers 2 fr. OO 

Petits déjeûners 0 fr. 75 

L (• S(' l 'v i eo r{•:-;1~r vô a nx nwm1>res dn l'lTNî0:-1 1•s t; a.ssnrt'• d l•s 

rn ni n1. 1·1w1it. 

He 11 s1~i g- 1 u ' lll< ' ll1 s (•t i n se1·i p t i o ns <~liez. B 01:uu l·:'I', :111 loea 1. 

LITHOGRAPHIE -- PAPETERIE RELIURE ·- TIMBRAGE 

MAISON CH. BARÉ 
27, P ass age Lemonnier , 27 LIÉGE 

Ar.icles pour dessins - Cartes-Vues - Fourn itures de Bureau Opa l ine 

Images et Photos rel igieuses 

PortE· ;>lumes réservoi r wa ·erman, Onoto, Swan, etc . 

CAHIERS POUR ÉTUDIANTS TÉLÉPHONE 4642 

Etudiants, lisez : 

La Jeunesse Nouvelle 
REVUE DE LITTERATURE ET · D'ACTION 

Fondée ù Lou l'a in en mai I!)t !J, pour 1léfc11clre ' n unuiros des c·o11tes. des 11onvelles, iles pi i·<·es 
la l'ép ntat i on inte lleeltH•lle <le lt\ vieille cité <le thé:H re. 
1111il'!ll'S i ta i re incAn <i iée p :ll" les lia r h:tl'l'S. et Sou cieuse des l'éali tés , L11 .!t-1111esse .Vo11 uell~ 

" <TéCI· 11 11 lll•H1\'em c11 (, cl':imc e(, d'espl'i l . '.ia 11s I Yeut, ,è (,r~ l'o r g a.ne ' cles lio m m es '. po u 1· q ~i la 
11otr c pays '" /,,, .le 1111e .~sf' 1Yo 1111el/e a p11l>11e des I g.11~11 e 11 a pas _é te m~e pare11 ~h ~sc e< qm out 
11 01es c•ri t iq1 11·s s11 1· !As p r in cip:rnx é <·1·ivains t n·e tle l n. eons1<1 érutio11 <les en;uements. il e s 
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